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BupeHune Esbl BUOEHWE EBbI

.CnaHbe — Kak B Paw. Tel — B 30/10Te BOJIOC.

Tol, EBa, — W rpewHa, U Tbl X — BeHel TBOpPeHbA.
Tbl — HalW WM3BEYHbIN B30O0X U CNYTHMK HaWwuX Cnés.
Tbl — yawa. N3 Heé nbéT 60oNb QNS UCLENneHbSA.

AXx, ¥eHwuHa ! Tl — Ta, 4TO mapuT Hebeca,
B3aMeH Opyrux Hebec, He cOHepexEHHbIX HaMu.
B tebe — u apkun 6neck, m HEXHOCTb, W Kpaca,
M B KaXOgoOM XecTe eCTb apxaHrefnoBo nnams.

0 nwbswas Matb ! Ho 4yto B Teba 3a cTpax
BCE/INN KAaKOM-TO AYX C OYPHOW 3/i0BelWen Lesbio, -
M XM3Hb YX He Muna, U Ccnésbl Ha rnasax,

M B ropecTu Cuauwb Hag BETCKOW Konbibenbw ?

B Hen cbiH TBOM — KauWH — CnuT, CXaB Manblih CBOW Kynak.
He B 3TOM nuM ceKpeT yXaCHOro BUAOEHbSA 7

He MHuTCs nn Tebe B HEM, B cnabom, B rosnom, Bpar,
yto ABens ybbéT, Co3peB ONd NpecTynseHba ?

e La vision d’Eve

.. Soleil du jardin chaste ! Eve aux longs cheveux d’or !
Toi qui fus le peche, toi qui feras la gloire !

Toi, l'eternel soupir que nous poussons encor !
Ineffable calice ou la douleur vient boire !

0 Femme ! qui, sachant porter un ciel en toi,

A celui qui perdait l’autre ciel, en echange,
Offris tout, ta splendeur, ta tendresse et ta foi,
Plus belle sous le geste enflamme de 1’archange '!

0 mere aux flancs feconds ! Par quelle brusque horreur,
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Endormeuse sans voix, etais-tu possedee ?
Quel si livide eclair t’en fut le precurseur ?
A quoi songeais-tu donc, la paupiere inondee ?

Ah ! dans le poing crispe de Cain endormi
Lisais-tu la reponse a ton reve sublime ?
Devinais-tu deja le farouche ennemi

Sur Abel faible et nu s’essayant a son crime ?

e TwpbMma

MpeBbille BCEX CTONMMNOB B CTapuHHOM Kadeppane
S B WHOCTM BO3HEC 3aBETHble MeYThl.

Nx cnapkui ¢uMmaM KpyTun CBOWM Cnuvpanu

He HWXe KYMosoB MNOYTEHHOW BbICOTHI.

OpraH CMeHWn TOHa, Me4Tbl MOW 3aBANM.
MPUBLIYHO XMYT Ha MNyNbT YyCTasnble NepcCThl.
1 cam pewun CMUpPUTbL OQOCagy W nevyanu,
HUKYEMHble CcenlYvac cpefb MOOHOW CYEeThl.

Xpeu — B XpaMe, KakK B TipbMe, U xepTBa ockopbneHbs,
Tbl CaM OTBEpPr CBOW XpaM U BCE BepOy4YEeHbE,
KagunbHuuy pa3buB ¢ pa3Maxy o6 aMBOH.

Hangou Xe rnaBHbiM CTONM U HAnNpArun gecHuuy.
CunbHen ero TpsixHu. 06pywb CBOW TEMHULY —
M CMepTb nNpumu, BOCCTaB, B obBane, kKak CaMCOH !

e La prison

Comme les hauts piliers des vieilles cathedrales,
0 reves de mon coeur, vous montez ! Et je vois
L’ancien encens encore endormir ses spirales

A 1’ombre de vos nefs, o reves d’autrefois !

Comme un orgue dompte par des mains magistrales,

0 ma longue douleur ! Je t'ecoute ; et ta voix
Murmure encor 1’Echo des plaintes et des rales

Que j'ai depuis longtemps etouffes sous mes doigts !



— Allons ! Pretre enferme qui saignas sous l’'insulte,
N'as-tu pas renie ton eglise et ton culte,
Et brise 1l’encensoir aux murs de ta prison ?

Debout ! etends les bras sans fermer les paupieres !
Qu’'ils croulent, ces arceaux dont tu sculptas les pierres,
Dut leur poids t’ecraser du coup, comme Samson !

e [lecHsn

boramMm ux Myku — He cnbixaTb,

HO [ywn cMepTu HernoaB/aACTHbI.
Morunel powTca HanpacHo ! —

CKaxu, He BEYHO X UM CcTpapgaTb ? —

JoboBb cnapka, HO C OCTPbLIM XasioM.
3apoKu [ONT0 He XWUBYT.

Ceppoua He TepnaT XECTKMX NyT,

a ckfnen — nog MWUCTbLIM OdEsAsiIOM.

Bca XM3Hb TAXKa OT nepeppsr,

n TeM ocobeHHO yxacHa,

yto lope cMepTM HenomBNacTHO,
X0Tb 3acTpenucb U B 3emnw nar !

e Chanson

Le ciel est loin ; les dieux sont sourds.
Mais nos ames sont immortelles !

La terre s'ouvre ; ou s’en vont-elles ?
Souffrirons-nous encor, toujours ?

L’amour est doux ; 1l’'amour s’emousse.
Un serment, combien dure-t-il ?

Le coeur est faux, l’ennui, subtil.
Sur la tombe en paix croit la mousse !

La vie est courte et le jour long.
Mais nos ames, que cherchent-elles ?
Ah ! leurs douleurs sont immortelles !



Et rien n'y fait, trou noir, ni plomb !
e Monbba Apama

3nou coH ! Tonnma u3 gyw. WX OGbAn neruvoHsl.

Mpen HMMKM npawyp Haw, nperopgbiM, bynto 6or,

HO OH ckopben, Monyan uM BCTaTb C KOJIEH He Mor.
0T Bcen Tonnbl AgaM pepxancs OTYYKOEHHO.

OH M3nyYyan U Mollb, U MbIC/Ib, U KpPacoTy.

OH cOXpaHWn 4YepThl 3eMHOro upgeana,

Ty OEeBCTBEHHOCTb Aywu, 4Yto MacTepa nneHana,
Korga TBopel, Bnarana B HEro CBOKW MeyTy.

Bce BcnywuBanucb B WYM MNPOMO3rjioro npPoOCTpaHCTBA,
M 3XOM M3 rNyobuH neTtenu BCNATb A0 HUX

Te peyu, 4T0 K 6oram B3fObMaNMCb OT XWUBbIX:
KOWYHCTBa, Aypb, CMEWKN U epeCb OKasHCTBA.

Bcé ropecTtHen, CTbigSCb, He nogHWMas BeK,
ApgaM npoCcTEpCS HULU W rpyab M3Ma3an B rJIMHe.
be3 yMonkKy Hag HWM B3HOCWUACH rjlac B MNyCTbiHE:
«ApaMm ! Topaucb ! OnaTtb poguncsa 4yenosek !»

«['ocnogb ! — B3Monunca oH. — Kak ponro pnuvtca kKapa !
Mon popn paBHO nopa ybpaTb CO CBeTa MPOYb.

Heyx 8 He poxaycb, Korga O6bsSBUT HOYb:

«[locnegHun 4yenosek mcyes ¢ 3emHoro lapa !'» — ?»

e La priere d’Adam

Songe horrible ! — la foule innombrable des ames
M’entourait. Immobile et muet, devant nous,

Beau comme un dieu, mais triste et pliant les genoux,
L’ancetre restait loin des hommes et des femmes.

Et le rayonnement de sa male beaute,

Sa force, son orgueil, son remords, tout son etre,
Forme du premier reve ou s’admira son maitre,
S’illuminait du sceau de la virginite.



Tous ecoutaient, penches sur les espaces blemes,
Monter du plus lointain de 1’abime des cieux
L’'inextinguible echo des vivants vers les dieux,
Les rires fous, les cris de rage et les blasphemes.

Et plus triste toujours, Adam, seul, prosterne,

Priait ; et sa poitrine etait rougie encore,

Chaque fois qu’eclatait dans la brume sonore

Ces mots sans treve : » Adam, un nouvel homme est ne ! »

— » Seigneur ! Murmurait-il, qu’il est long, ce supplice !
Mes fils ont bien assez pullule sous ta loi.
N’entendrai-je jamais la nuit crier vers moi

» Le dernier homme est mort ! Et que tout s'accomplisse
Gosgular

»



